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Les photographies présentées dans ce portfolio ont été réalisées à Ningbo, dans la province du 

Zhejiang en Chine. Elle a connu, comme la plupart des villes chinoises, des transformations profondes 

et rapides depuis la fin du régime maoïste. Comptant environ un demi-million dôhabitant·e·s au milieu 

des années 1970, la ville en totalise aujourdôhui plus de 3,5 millions
1
. Elle se transforme rapidement et 

semble en chantier de manière permanente. Aussi, en tant que « ville historique et culturelle » (Lishi 

Wenhua Mingcheng), une désignation établie au niveau national, Ningbo porte une attention 

particulière à ses quartiers historiques centraux. Les transformations qui y sont opérées sont également 

liées à la volonté des autorités locales de développer son potentiel touristique, alors que Ningbo peut 

encore difficilement être qualifiée de ville touristique. 

Mon séjour dans cette ville, dans le cadre dôun contrat dôenseignante-chercheure ¨ lôInstitut conjoint 

des universit®s de Ningbo et dôAngers en 2017-2018, a entre autres ®t® lôoccasion de môint®resser à 

ses quartiers anciens. Une ®tude de documents dôurbanisme, dont les plans de protection des différents 

quartiers, a été menée. De plus, jôai pu y r®aliser des s®ances dôobservation flottante, méthode 

consistant ¨ sôimpr®gner du terrain en évitant de « mobiliser lôattention sur un objet pr®cis » (Pétonnet, 

1982 : 39), sans grille de lecture préétablie. Ce portfolio a ainsi pour objectif de mettre en lumière les 

évolutions des formes de valorisation du bâti ancien de Ningbo et leur coexistence, tout en 

questionnant la transposition de la notion européenne de patrimoine en contexte chinois. Tandis que 

les villes se transforment, en Chine, beaucoup plus rapidement quôen Europe, la photographie permet 

de faire une pause, un arr°t sur image et dôanalyser les situations co-existantes en un moment précis. 

Si lôensemble des quartiers présentés dans ce portfolio pourront, à terme, devenir patrimoniaux et 

touristiques, ils ®taient, au d®but de lô®t® 2018, ¨ des ®tapes tr¯s vari®es de leur transformation. 

 

Lôauthenticit® ou la m®moire : variations de s stratégies de 

valorisation patrimoniale  

Depuis lôarriv®e au pouvoir de Deng Xiaoping en 1978, la Chine a engag® dôimportantes 

transformations, le pays se modernisant et sôurbanisant ¨ une vitesse fulgurante
2
 (Zhao, Chan et Sit, 

2003). Les liaisons interurbaines, tant ferroviaires, routi¯res quôa®riennes, se sont accrues et le niveau 

de vie des citoyen·ne·s, tout spécialement les citadin·e·s, sôest grandement am®lior®. Ces facteurs, 

auxquels sôajoute lôinstauration de cong®s pay®s en 1999, permettent à une part de plus en plus 

importante de ces nouvelles classes moyennes et sup®rieures dôaccéder à la société du tourisme et des 

loisirs (Taunay, 2009). Côest dans ce contexte de mutations profondes que la question patrimoniale 

devient prégnante en Chine dans les années 1980 (Ged, 2010). Durant cette décennie, le pays adhère à 

la Convention du patrimoine mondial (1985) et le gouvernement central déploie des mesures 

dôidentification et de protection des biens patrimoniaux au niveau national
3
. Ainsi, dans un but plus ou 

moins central (et affiché) de mise en tourisme, de nombreuses villes chinoises cherchent à valoriser 

leur bâti ancien, en le protégeant, en le réhabilitant ou encore en le reconstruisant. 

 

Conceptions patrimoniales : perspectives occidentales et chinoises 

Le patrimoine est une création européenne. Du latin patrimonium (bien du père), cette notion a connu 

plusieurs ®volutions. De lôint®r°t pour les ruines antiques ¨ la Renaissance ¨ celui pour les monuments 

                                                      
1
 Selon le site, http://population.city/china/ningbo/, consulté le 21 février 2020. 

2
 Il importe toutefois de garder en t°te les diff®rences majeures existant entre la d®finition de ce quôest une ville 

en France et en Chine. Entre autres, la ville chinoise désigne une entité municipale qui « regroupe des espaces à 

la fois urbains et ruraux, ¨ lôint®rieur dôun territoire exc®dant largement la taille dôune ville et davantage 

comparable ¨ la taille dôun d®partement fran­ais » (Milhaud, 2014 : 5). Par exemple, la ville de Ningbo a une 

superficie de plus de 9 000 km
2
. 

3
 Les années suivant la fin de la Révolution culturelle sont marquées par plusieurs désignations et mesures de 

protection du patrimoine au niveau national : promulgation de la Loi de protection des héritages culturels de la 

République populaire de Chine (1982), établissement de la première liste des Villes historiques et culturelles 

(1982), publication dôun Avis dôenqu°te et de protection des architectures modernes (1988), etc. (Guo, 2008). 

http://population.city/china/ningbo/
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historiques de manière plus englobante au cours des XVIII
e
 et XIX

e
 siècles, le patrimoine connaît une 

autre mutation majeure au cours du XX
e
 si¯cle. Dôune part, il ne porte plus seulement sur du b©ti, 

incluant d®sormais la nature et lôimmat®riel, dôautre part il ne se limite plus ¨ des biens isol®s, en 

intégrant par exemple des quartiers anciens dans leur ensemble. En plus de ces extensions typologique 

et chronologique, il est possible dôidentifier une extension g®ographique (Choay, 1992), le patrimoine 

ayant vocation à devenir mondial et universel, entre autres à travers la Convention du patrimoine 

mondial port®e par lôUnesco. 

En Chine, comme en Europe, le patrimoine a une histoire très ancienne. Une notion semblable au 

français « patrimoine », y existe depuis les dynasties du Sud (420-589) (Zhang, 2017). Comme en 

France, les termes utilis®s ainsi que le sens quôils recouvrent ont connu des ®volutions importantes. 

Toutefois, lôanciennet® et lôauthenticit® nôy ont jamais eu une importance déterminante pour définir la 

valeur dôun bien patrimonial, contrairement au contexte europ®en. Dans la tradition chinoise, la valeur 

tient davantage ¨ ce que lôélément patrimonial représente, à la mémoire qui lui est associée. Aussi, la 

réalisation de reproductions ou de copies y est plutôt considérée comme une réponse réaliste et lucide 

¨ lôin®vitable d®t®rioration des biens au fil du temps (Chang, 1999). 

 

Désignation et transformation des villes historiques et culturelles chinoises 

En matière de patrimoine urbain bâti, une liste des « villes historiques et culturelles » (Lishi Wenhua 

Mingcheng) a été établie pour la première fois au niveau national en 1982, sur proposition du 

Ministère de la Construction et du Bureau du patrimoine (Guo, 2008). Deux autres listes seront ensuite 

publiées en 1986 et 1993. Si cette appellation peut faire ®cho aux diff®rentes formes dôidentification et 

de protection opérées en France et en Europe, la gestion de ces lieux sôen distingue. 

En accord avec le rapport au passé évoqué ci-dessus, la valorisation des quartiers anciens se traduit 

moins par la préservation du bâti existant que par celle de la m®moire associ®e aux lieux. Il sôagit alors 

avant tout de créer des symboles permettant de raviver cette mémoire (He et He, 2016). Plus 

concrètement, un modèle de réhabilitation des quartiers fréquemment développé rel¯ve dôune forme de 

« destruction constructive
4
 » (Fu, 2015 : 124). Ce type dôop®ration consiste ¨ d®molir tout ou partie du 

bâti existant et à le reconstruire dans un « style traditionnel chinois
5
 » (Guo, 2008). Aussi, il 

sôaccompagne souvent du ç délogement » (Zhang, 2010) de la population et dôun changement de 

fonction. Ce sont alors des quartiers résidentiels qui deviennent essentiellement dédiés aux loisirs et au 

tourisme, avec une fonction commerciale clairement affichée. M°me si dôautres mod¯les existent, 

permettant entre autres de préserver la fonction résidentielle et dô®viter des reconstructions trop 

importantes (Fu, 2015), la « destruction constructive » demeure encore la façon de réhabiliter les 

quartiers anciens la plus r®pandue dans les villes chinoises. Ningbo nô®chappe pas ¨ cette tendance. 

 

 

 

 

 

 

 

                                                      
4
 (traduit par lôauteure). 

5
 Plusieurs auteur·e·s, comme ici J. Guo (2008), font état dôun ç style traditionnel chinois » pour évoquer ces 

reconstructions rappelant lôarchitecture de la Chine imp®riale et pouvant croiser des ®l®ments caract®ristiques de 

diff®rentes dynasties. Côest ce qui explique que les expressions ç style traditionnel » ou « style rappelant 

lôarchitecture de la Chine imp®riale » soient employées dans ce portfolio. 
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Ningbo et ses quartiers historiques  

Ningbo, ville portuaire de la province du Zhejiang, est située à environ 200 kilomètres au sud de 

Shanghai. Créée sous la dynastie Tang (618-907), elle apparaît sur la seconde liste nationale des Villes 

historiques et culturelles (Lishi Wenhua Mingcheng), établie en 1986 et compte huit quartiers 

historiques officiels. Ils sont tous situés en centre-ville et rappellent les périodes les plus fastes de 

lôhistoire de la ville (principalement sous les dynasties Ming et Qing). Le Plan de protection de la ville 

historique et culturelle de Ningbo
6
, relevant du d®partement dôurbanisme de la ville, régit les principes 

directeurs dôam®nagement de ces quartiers, en accord avec les r¯glementations nationales et 

provinciales. 

Suite ¨ lôobtention du statut de Ville historique et culturelle, la réhabilitation des quartiers Gulou et 

Tianzifeng est entrepris dans les années 1990. Ces deux secteurs sont emblématiques de la dynastie 

Ming (1368-1644), durant laquelle Ningbo était une ville marchande prospère (He et Deng, 2014). Les 

projets de réhabilitation des quartiers anciens se poursuivent au cours des années 2000. En 2006, la 

municipalité déploie une stratégie de modernisation de ses quartiers centraux, visant à y redynamiser 

lôactivit® ®conomique par la mise en place de nouveaux commerces et services (Ibid., 2014). Aussi, les 

secteurs concernés sont vidés de leur population résidante. M°me sôil sôagit dôun projet de 

modernisation, la dimension historique demeure centrale, à travers la reconstruction de bâtiments dans 

un style rappelant principalement les dynasties Ming et Qing. NanTangLaoJie et Yujiaxiang sont 

particulièrement représentatifs des opérations menées dans ce cadre. 

Les quartiers de LaoWaitan et celui du parc Yuehu, réhabilités au début des ann®es 2000, sôen 

distinguent. Yuehu est un vaste parc urbain de 80 hectares regroupant quelques bâtiments anciens. Le 

plus c®l¯bre dôentre eux est certainement la biblioth¯que Tianyi, reconnue comme la plus ancienne 

bibliothèque privée de Chine, créée au milieu du XVI
e
 si¯cle. Sôil attire des touristes, des 

excursionnistes, de même que des résident·e·s de Ningbo qui viennent sôy balader, il  ne partage pas la 

même fonction commerciale que les quatre quartiers évoqués précédemment. Les gens viennent 

surtout au parc Yuehu pour se détendre, se retrouver pour discuter, jouer au mahjong, pratiquer la 

danse de groupe, etc. LaoWaitan est le quartier du vieux port. Sôil a connu une r®habilitation compl¯te 

et possède désormais une fonction commerciale centrale, côest essentiellement le pass® europ®en du 

quartier qui y est mis en valeur. Enfin, deux quartiers concentrant un b©ti dense nôont pas, pour le 

moment, été restaurés, soit XiuShuiJie et YongShouJie. 

 

                                                      
6
 Ce plan de protection général, tout comme les plans de protection spécifiques à chacun des huit quartiers, 

demeure évasif quant aux critères de délimitation des parcelles protégées et aux opérations de démolition et de 

reconstruction. Concernant ce second point, il y est au mieux mentionné que la prise en charge des secteurs 

historiques ne peut se limiter ¨ la protection mais doit prendre en compte lôam®lioration et la modernisation des 

lieux. 
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1. Carte de localisation des huit quartiers historiques de Ningbo (Ouellet, 2019). 
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2. Le quartier Gulou, lôun des premiers quartiers historiques r®habilit®s ¨ Ningbo (Ouellet, 2018). 

3. Statues repr®sentant des personnages v°tus dôhabits traditionnels ¨ lôentr®e du quartier Yujiaxiang. Elles 

viennent symboliquement rappeler lôhistoire ancienne de ce secteur de la ville, alors que lôessentiel du b©ti a ®t® 

démoli et reconstruit (Ouellet, 2018). 
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4. Le parc Yuehu, un vaste parc urbain de 80 hectares où les gens viennent se détendre, discuter, jouer au 

mahjong ou pratiquer la danse de groupe (Ouellet, 2018). 

 

 
5. La bibliothèque Tianyi (au sein du parc Yuehu), construite au milieu du XVI

e
 siècle (Ouellet, 2018). 
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Les projets de réhabilitation des quartiers historiques de la ville, impulsés par sa désignation en tant 

que Ville historique et culturelle sôinscrivent ainsi dans une volonté de valorisation de son histoire 

ancienne. Mais ces projets visent également à développer le tourisme et les loisirs. Les documents 

dôurbanisme et les panneaux descriptifs installés aux entrées des quartiers et présentant les projets 

réalisés, rappellent tous la volonté de Ningbo de renforcer son attractivité touristique. Pourtant, la ville 

peut, pour le moment, difficilement être considérée comme une véritable ville touristique. Reprenant 

la typologie ®tablie par les chercheurs de lô®quipe Mobilité, Itinéraires, Territoires (MIT, 2002), elle 

correspond plutôt à une ville-étape. Elle sert principalement de point de départ pour la visite de lieux 

touristiques environnants, au premier rang desquels lô´le de Putuoshan
7
 (et plus largement lôarchipel de 

Zhoushan). En parall¯le, ici comme dans le reste de la Chine, le tourisme qui sôy d®veloppe rel¯ve 

essentiellement dôun tourisme int®rieur. En ce sens, lôadministration locale cherche à proposer des 

lieux qui correspondent aux attentes de cette clientèle, soit des lieux modernes et bien dotés en 

commerces et services (Oakes, 1997 ; McKhann, 2001 ; Taunay, 2009), dans un cadre agréable et 

rappelant lôhistoire ancienne de la ville. 

 

Des quartiers remodelés pour le tourisme et les loisirs  

Dans cette volonté de valoriser son riche passé et dôattirer des touristes, majoritairement chinois·e·s, 

Ningbo déploie principalement le modèle de « destruction constructive » (Fu, 2015). Les résident·e·s 

sont « délogé·e·s » (Zhang, 2010), ayant généralement le choix entre un relogement, en périphérie le 

plus souvent (Ibid., 2010), ou une compensation financière. Une fois le quartier vidé de sa population 

résidante, celui-ci peut ensuite être entièrement réhabilité. Si certains bâtiments sont seulement 

restaurés, il sôagit plus g®n®ralement dôune reconstruction. Une fois le quartier restaur® / reconstruit, il 

peut accueillir des commerces et services dédiés aux loisirs et au tourisme. Ces quartiers réhabilités 

deviennent souvent des îlots contrastant fortement avec leur environnement immédiat, plus dégradé 

(fig.6). Cinq des huit quartiers historiques de Ningbo ont déjà été restructurés de cette manière (Gulou, 

Tianzifeng, LaoWaitan, NanTangLaoJie et Yujiaxiang). Deux seront abordés de manière plus 

détaillée : NanTangLaoJie ¨ titre dôexemple de quartier remodel® selon un style architectural rappelant 

la Chine impériale et LaoWaitan, lequel présente la spécificité de mettre en valeur le caractère 

international de la ville. 

 

                                                      
7
 Lô´le de Putuoshan est surtout célèbre pour la présence du mont Putuo, lôune des montagnes sacr®es du 

bouddhisme en Chine. 
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6. Seule la rivière NanJiao sépare ces immeubles du quartier NanTangLaoJie. Le contraste est frappant entre ces 

bâtiments délabrés et ceux, entièrement restaurés ou reconstruits, du quartier historique (cf. fig. 7 et 8). 

Photographie prise depuis NanTangLaoJie (Ouellet, 2018). 

 

Les quartiers anciens chinois recréés : lôexemple de NanTangLaoJie 

NanTangLaoJie constitue un cas typique de ce mode de transformation des quartiers anciens. Si Lao, 

signifie « vieux è, peu de traces de cette anciennet® demeurent aujourdôhui visibles. Les b©timents du 

quartier ont été entièrement restaurés ou reconstruits. Jusquôen 2009, date de démarrage des travaux de 

réhabilitation, NanTangLaoJie présentait, comme beaucoup de quartiers centraux historiques des villes 

chinoises, un bâti très dégradé. Le projet de réhabilitation du bâti et de mise en tourisme du lieu a 

conduit au « délogement » (Zhang, 2010) des résident·e·s, à la d®molition dôune partie des immeubles 

puis à leur reconstruction selon un style évoquant les dynasties Ming et Qing (Chen, Wu et Wu, 2013). 

Ce chantier sôest organis® en deux phases. La premi¯re sôest achev®e en 2012 et la seconde en 2015. 

Le quartier sôorganise d®sormais en cinq zones (A à E), les zones A, B et C correspondant au secteur 

ouvert en 2012 alors que les zones D et E ont été ouvertes en 2015. Le quartier regroupe aujourdôhui 

de nombreux commerces en lien avec la gastronomie (restaurants, vente à emporter, épiceries de 

produits locaux), mais aussi un h¹tel, des librairies et des boutiques dôartisanat et de souvenirs. Une 

campagne dôentretiens conduits en mai et juin 2018 auprès des usager·ère·s du lieu permet dôattester 

de la diversité de leurs statuts, parmi lesquels des touristes (chinois·e·s pour la vaste majorité), des 

résident·e·s de la ville de Ningbo ou encore de la province du Zhejiang. De plus, ce matériau discursif 

rend compte des pratiques de ces individus, lesquels viennent à NanTangLaoJie principalement pour 

se balader, se restaurer, faire des achats. 

 


